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Pour recevoir Aussillon, notre ville :
Des membres de votre famille 
ont quitté Aussillon pour des rai-
sons professionnelles, familiales 
ou autres, vous désirez leur faire 
partager la vie de votre com-
mune, pour cela, communiquez 
leurs coordonnées au Service 
communication de la Mairie 
d’Aussillon, la municipalité sera 
heureuse de leur faire parvenir le 
bulletin municipal.

40, boulevard de la Maylarié • 81 200 AUSSILLON
E-Mail : arnaud.electricite@cegetel.net

www.arnaud-electricite.fr

Tél. 05.63.61.27.61 ou 05.63.98.55.71
Fax 05.63.61.93.76

• INSTALLATION HABITATION 
• BÂTIMENT ET INDUSTRIE 

• ÉCLAIRAGE PUBLIC • ILLUMINATION
DÉPANNAGE • ÉLECTRO-MÉNAGER 

• S.A.V • POINT DE VENTE AU PUBLIC

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi
9h - 12h 9h - 12h 9h - 12h 9h - 12h 9h - 12h

14h - 17h (sur rendez-vous 
uniquement) 14h - 18h (sur rendez-vous 

uniquement)
(sur rendez-vous 

uniquement)
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C ’est avec beaucoup de plaisir que je vous présente ce nouveau numéro de 
notre magazine municipal. L’année écoulée a été marquée par de nombreux projets et évé-
nements qui continuent de faire d’Aussillon une ville active et solidaire, tout en veillant à 
un développement responsable et en adéquation avec nos ressources.

Une école moderne, et des projets à venir
L’inauguration de la nouvelle école du Val en septembre a été un grand moment pour 

notre commune. Ce projet, réalisé dans les délais et le budget initialement prévus, est le 
fruit d’une gestion rigoureuse. Il permet dès à présent à nos enfants d’évoluer dans un cadre 
moderne et adapté à leurs besoins. Mais notre engagement pour l’éducation ne s’arrête 
pas là : selon les financements que nous pourrons obtenir dans les années à venir, il sera 
essentiel de poursuivre la modernisation de nos groupes scolaires, afin de garantir à tous 
un environnement éducatif de qualité.

Des infrastructures qui se modernisent
Le chantier du boulevard de la Maylarié débute avec la réalisation de sa première 

tranche. Ce projet, qui s’étendra sur une année, a pour objectif de sécuriser cette voie essen-
tielle, tout en favorisant les déplacements doux et en améliorant le cadre de vie pour tous. 
Nous veillons à ce que chaque étape soit réalisée dans les enveloppes budgétaires prévues, 
avec une gestion attentive des finances publiques.

Culture, sport et convivialité
Notre commune continue de se démarquer par la richesse de ses événements sportifs et 

culturels. Le succès du Trail de la Passerelle, le Festival Reflets et Rythmes, les Médiévales 
à Aussillon village, la fête du Parc de la Mairie ou le concert de la St André sont autant 
de preuves de l’engagement de la ville à offrir des moments de partage et de convivialité. 
Ces initiatives renforcent notre lien social et font d’Aussillon une ville où l’on vit ensemble. 

Investir pour l’avenir tout en maîtrisant les coûts
La gestion de nos finances reste une priorité. Investir dans des projets comme la réno-

vation de nos infrastructures scolaires ou la modernisation des espaces publics permet, à 
long terme, de générer des économies de fonctionnement, tout en améliorant la qualité des 
services. 

En conclusion
Je tiens à remercier l’ensemble des habitants, des bénévoles, des associations et des par-

tenaires qui participent à faire vivre notre commune. Grâce à vous, Aussillon reste un lieu 
dynamique, solidaire et accueillant. Ensemble, nous continuerons à bâtir une ville qui 
nous ressemble, où chacun peut s’épanouir.

Je vous souhaite à toutes et à tous une belle et heureuse année 2025, pleine de réussite 
et de moments de partage.

Bien à vous,
Fabrice Cabral

Votre Maire
Retrouvez les infos au quotidien

sur le site de la ville
www.ville-aussillon.fr
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NOTRE VILLE

Un nouveau  groupe scolaire
Pour la rentrée scolaire de l’automne 2024, c’est un établissement neuf, issu de la fu-
sion des écoles de Bonnecousse et du Val d’Aussillon, qui a reçu les élèves de primaire. 
Le bâtiment a été conçu sur la base d’un projet sobre, à basse consommation éner-
gétique, construit avec des matériaux nobles (bois, notamment). L’ensemble inclut 
un restaurant scolaire, qui offre le plus grand confort aux enfants et supprime les 
déplacements vers la cantine de Jules Ferry. 

La ville se dote ainsi d’un outil éducatif moderne, qui répond aux défis du futur et 
aux besoins des enfants et des enseignants.
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NOTRE VILLE

l UN PEU D’HISTOIRE : UNE LARGE CONCERTATION. 
Fin 2021, le programme de création d’un nouveau groupe sco-
laire, après concertation avec les utilisateurs (parents d’élèves, 
enseignants, personnels…), est validé. Une consultation de maî-
trise d’œuvre est lancée. C’est le cabinet d’architecture toulou-
sain Harter, associé au cabinet d’architecte Murzeau, de Castres, 
qui est retenu pour la conception et la construction du groupe 
scolaire.

l LE PROJET : UNE ÉCOLE À TAILLE HUMAINE. Le bâtiment 
s’intègre parfaitement dans le paysage. De plain-pied, avec 
1 400 m2 de surface utile et 1 796m2 d’espace extérieur, il est 
composé de 5 classes élémentaires et 3 classes maternelles. Sa 
conception permettra, si nécessaire, de porter le nombre de 
classe de 8 à 10, avec une possibilité d’extension sur la cour, 
en transformant la bibliothèque-centre documentaire en salle 
de classe. Les locaux de l’Accueil de Loisirs Associé à l’École 
(ALAE) ont été prévus de manière à limiter les déplacements, 
faciliter l’accueil des enfants et les activités pendant le temps 
périscolaire.

l RESTAURANT SCOLAIRE : UNE VRAIE PAUSE 
MÉRIDIENNE. Un choix fort a été d’intégrer à cette nouvelle 
école un restaurant scolaire qui va permettre aux enfants de 
bénéficier de la restauration sur place, supprimant la contrainte 
du transport pour se rendre à l’école Jules-Ferry chaque midi. 
Ainsi les enfants vont bénéficier d’une vraie pause méridienne, 
de l’espace est libéré à la cantine Jules-Ferry et cela diminue 
l’impact carbone.

l UN ESPACE MUTUALISÉ :  
UN OUTIL POUR LA POPULATION. Cet espace vient rempla-
cer le Centre d’Animation Jeunesse (CAJ). Accolé au groupe 
scolaire, le CAJ est utilisé par les différents services du Pôle 
Éducation et Vie Sociale, les associations et bien sûr les ensei-
gnants et les élèves. Enfin, le parking extérieur, qui donne sur 
le stade, a été repris de manière à créer 35 places de stationne-
ment à proximité de l’entrée, permettant de déposer les enfants 
en toute sécurité.

 l UN BATIMENT VERTUEUX ET ÉCONOMIQUE. Murs à os-
sature bois pour le bâtiment restauration, géothermie, panneaux 
photovoltaïques, récupération des eaux de pluie, cours végéta-
lisées et perméables, tels sont les matériaux et équipements mis 
en œuvre afin de garantir un projet écologique et respectueux 
de notre environnement. 

L’utilisation de bois du Massif Central a été privilégiée. 

Associé à l’architecture bioclimatique du bâtiment, notamment 
son orientation, l’implantation des classes au nord, la protection 
solaire, la compacité et l’inertie du bâtiment, l’ensemble du pro-
jet est pensé pour être écologique et assurer un confort des usa-
gers. Le confort d’été est en partie assuré par le « géocooling », 
technique qui permet d’utiliser les sondes géothermiques pour 
rafraîchir le bâtiment sans avoir recours aux pompes à chaleur.

- La géothermie permet de chauffer et de rafraîchir le bâti-
ment sans avoir recours à l’utilisation à l’énergie fossile. C’est 
une source d’économies de fonctionnement significative. 

- Des panneaux photovoltaïques dimensionnés pour subvenir 
au besoin du groupe scolaire complètent l’installation.

Un nouveau  groupe scolaire
à Aussillon

ÉCOLE DU VAL

Les travaux, débutés en septembre 2023, ont été réalisés majo-
ritairement pas des entreprises locales. Le planning a été tenu 
avec une livraison des bâtiments en juillet 2024 pour une mise 
en service dès la rentrée 2024.
 

Le coût des travaux est de 4,85 M€ HT (y compris le mobilier, 
hors maîtrise d’œuvre). 

Cet investissement est financé par la Ville d’Aussillon, l’Etat, le 
Conseil départemental, la région Ocitanie et l’Ademe. 

L’AGENDA : LES DÉLAIS ET LES COÛTS ONT ÉTÉ RESPECTÉS.
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NOTRE VILLE

Delphine Delos-Vidal (enseignante GS-CP)

« Très bien adapté » 
« Nous avons été associés à la construction, au projet, au choix du mo-
bilier, des couleurs…  L’ensemble est très bien adapté. Nous avons vite 
pris nos marques. On a l’impression d’être là depuis longtemps. Tout a 
été installé en fin d’été. Il reste encore des choses dans les cartons. On 
a plus d’espace qu’auparavant, même si je regrette un peu la cour et les 
ombres des arbres de Bonnecousse. L’établissement est plus fonction-
nel et la proximité du stade est fantastique. Désormais, nous pouvons 
faire du sport avec les maternelles. »

Cathy Pradel, directrice école du Val

Vos premières impressions sur cette école que vous dirigez ? 
« Plus simple pour les parents »  «   les niveaux maternelle et élémentaire sont ensemble, 
tout en préservant les plus petits avec deux cours séparées, mais qui communiquent » « La 
cantine sur place est un plus. Il n’est plus nécessaire d’aller à Jules-Ferry : gain de temps et 
d’énergie »

Sur une échelle de 1 à 10 comment appréciez-vous vos conditions de travail ? 
10, sans difficulté. Il faut dire que beaucoup de choses ont été conçues en amont par la Mai-
rie et les architectes en écoutant les utilisateurs, les enseignants, les animatrices de l’accueil 
de loisirs associé à l’école (ALAE). Les couleurs, les types de sol ont été choisis en fonction 
des observations des utilisateurs. L’acoustique est excellente et offre de très bonnes condi-
tions de travail et de calme, le rafraîchissement des locaux est prévu pour les mois chauds 
et le chauffage par pompe à chaleur fonctionne bien, l’isolation est excellente. Les enfants 
sont ravis et les parents aussi. Lorsque la végétalisation avancera, ce sera parfait.

En conclusion ? 
Une belle initiative pour le bien-être des enfants.

CE QU’ILS EN PENSENT…
Tatiana Galinier (mère du petit Elyot, 5 ans GS)

« Au top ». 
«  Elyot était à Bonnecousse avant. Le déménagement s’est 
réalisé sans problème. L’école est au top. Nous avions vu la 
présentation et ça donnait envie. La cantine sur place est un 
gros plus. Le bâtiment est super et l’équipe pédagogique est 
géniale. Tout me convient ici. Nous sommes très heureux de ce 
nouveau bâtiment. »

Alan Mazel (10 ans, CM2)

« Le stade tout proche » 
« J’étais à Bonnecousse de la maternelle jusqu’au CM1. Je trouve 
la nouvelle école plus grande, avec des classes plus vastes. On 
ne prend plus le bus pour aller à la cantine. Le stade est tout 
proche. C’est super pour aller faire du sport. Aussi, la salle du 
CLAE est plus grande. C’est bien pour jouer. »
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immobiliers
Les cessions de biens

Gestion dynamique des actifs municipaux : 
Comme toute entreprise, une collectivité territoriale gère ses 
actifs de manière à disposer d’outils de fonctionnement et d’in-
frastructures opérationnels, aux normes et présentant le meil-
leur ratio coût-avantages - productivité.

S’agissant des biens immobiliers, les critères pris en 
compte sont notamment la fonction du 
bâtiment et son état (quel est son 
usage  et quels sont les coûts 
de fonctionnement ?), l’op-
portunité et la nécessité 
de disposer de réserves 
foncières, les aspects 
patrimoniaux...

Les principes de 
base  : la Loi prévoit 
un encadrement 
strict des procédures. 

• les biens du do-
maine public sont 
inaliénables. En cas de 
vente, il faut engager une 
procédure de déclasse-
ment vers le domaine 
des biens privés de 
la commune.
• Les prix de cession 
font l’objet d’une estima-
tion préalable de l’admi-
nistration du Domaine, aux-
quels les communes se conforment 
la plupart du temps.

Et Aussillon ? Entre fin 2022 et août 2024, la ville a procédé à 10 
ventes immobilières, avec 7 actes de vente signés et 3 compro-
mis en cours, pour un montant total de 490 245 €.
 
Il s’agit de l’ancienne école du Gouty, la piscine couverte (cf. notre 
article en page 23), un lot de l’espace Voltaire pour la construc-
tion des nouveaux bureaux France-Travail, un terrain pour la 
construction d’une nouvelle pharmacie, l’ancien pigeonnier de 
la Rougearié ainsi que la ferme de la Rougearié et un terrain 
attenant et la Maison des Compagnons à Aussillon Village, ainsi 
que quelques parcelles. 

Ces biens ont été cédés aux prix estimés par le Domaine, à des 
investisseurs privés, pour des résidences ou des sites de com-
merce ou de services, à l’exception de l’établissement public 

France-Travail. Enfin, la parcelle rue de la Butte destinée à Sé-
rénitarn pour y créer une résidence-autonomie a été cédée pour 
un euro symbolique, s’agissant d’un projet d’intérêt général. 

Sont actuellement en vente un terrain à bâtir de 1410 m², che-
min de la Rougearié, pour 52170 €, et cinq parcelles à bâtir des 
Jardins de Voltaire, de 532 à 938 m². 

Les actifs déjà bâtis représentaient des 
coûts pour la collectivité ou bien 

étaient inutilisés. Une rationa-
lisation était donc indispen-

sable. 

L’ensemble des opérations 
d’urbanisme relève 

du Service Tech-
nique de la Ville, 
sous l’autorité dé-
léguée de l’élu en 

charge de l’urba-
nisme, Philippe Pail-

hé.

NOTRE VILLE

INFORMATION : 

Des questions sur l’urbanisme à Aussillon ? 

Contact : service.urbanisme@ville-aussillon.fr

Ou sur place à la Mairie aux heures d’ouverture au public ou sur 
rendez-vous.
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Le chenil  
intercommunal 

Achevés cet été, les travaux de rénovation du chenil, 
créé en 1973 en bord du Thoré, ont notablement amé-

lioré l’accueil des animaux, ainsi que les conditions 
d’intervention des salariés et des bénévoles de l’ASA 
(association pour le secours aux animaux). Le che-
nil d’Aussillon a pour missions : le refuge, la pen-
sion et la fourrière pour les 21 communes adhé-
rentes. Il a une vocation intercommunale pour la 

Communauté d’Agglomération Castres-Mazamet. 

Nous sommes allés à la rencontre des permanents et des 
bénévoles, maillons indispensables de ce service à la 
population et à nos amis à quatre pattes.

NOTRE VILLE

8



l LES TRAVAUX DE RÉNOVATION. Les travaux (550 k€ H.T.)
sont financés à hauteur de 25% par la Ville d’Aussillon (proprié-
taire du site), 25 % par le Département du Tarn, 10 % par l’État 
et le reste au prorata de leur population par une vingtaine de 
communes(*). Ils ont consisté en la création de nouveaux box, la 
rénovation des murs, des toitures, des portes, des vestiaires…

l ADOPTION MODE D’EMPLOI. « L’adoption est un acte 
réfléchi », prévient la présidente Florence Bernard. Depuis 
quelques années, les postulants doivent remplir un « certificat 
d’engagement et de connaissance pour l’adoption d’un chien. » 
Ils s’engagent aux bons soins des animaux. Lors de leur vi-
site, ils effectuent une balade avec l’animal de leur choix. Ils 
en effectueront deux ou trois avant l’adoption pour qu’ils se 
familiarisent avec le chien, afin d’éviter le retour. « Si les gens 
ne peuvent pas les garder, nous les reprenons. Tous nos chiens 
sont vaccinés et dotés d’un certificat de bonne santé. »

Il en coûte 165 € pour un animal adulte et 200 € pour un chiot.

NOTRE VILLE

LE CHENIL EN CHIFFRES :

15 le nombre des bénévoles qui interviennent sur 
le chenil

27 le nombre d’animaux actuellement

30 le nombre de sacs de 20 kg de croquettes par 
mois à destination des chiens.

49 le nombre de boxes

222 le nombre d’adhérents à l’ASA

CONTACTS :
Rue de L’Artisanat - 81200 Aussillon
Tél. : 05 63 98 25 68 ou 06 82 86 75 23
Mail : hortala.jeanmarc@orange.fr
Site : asa81.fr 

HORAIRES D’OUVERTURE AU PUBLIC : 
Matin : du lundi au samedi de 9 h à 12 h
Après-midi : du lundi au samedi de 14 h à 17 h.

(*) Mazamet, Aussillon, Pont-de-Larn, Aiguefonde, Payrin-Augmontel, Cau-
calières, Saint-Amans-Soult, Verreries-de-Moussan (34), Bertre, Lasfaillades, 
Saint-Jean-de-Vals, Anglès, Courniou (34), ainsi que les 9 communes de la 
Communauté de Communes Thoré Montagne Noire.
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NOTRE VILLE

Cléa (stagiaire) 

« En bac pro ». 
Cléa, jeune mazamétaine, réalise un stage 
dans le cadre de son bac professionnel « ca-
nin et félin  ». Souriante, elle effectue avec 
enthousiasme les tâches des permanents. 
Dans le futur, elle souhaite « intégrer la filière 
vétérinaire.»

Florence Bernard (présidente de l’ASA)

« Tombée dedans toute petite »
Florence Bernard est présidente de l’ASA depuis 2023 et bé-
névole depuis quinze ans. « Je suis tombée dedans toute pe-
tite », explique Florence. «J’ai toujours aimé les animaux. Je suis 
venue au refuge d’Aussillon car c’était le seul qui acceptait les 
bénévoles. Ils m’ont ouvert les bras. En vacances, je viens tous 
les jours. J’assure les formalités administratives, le suivi du site 
Internet, le nettoyage des box, les promenades. Il faut remer-
cier les communes, notamment celle d’Aussillon, pour la réno-
vation du chenil. C’était un chantier atypique. Les artisans ont 
dû composer avec les animaux.»

Paola Ségui (bénévole)

« Pour l’amour des animaux »
Bénévole, l’habitante de Labrespy profite de chaque 
temps libre pour apporter son appui à l’ASA, qu’elle 
a rejointe en 2018 « par amour pour les animaux. 
Je me fais plaisir et je leur fais plaisir. Je profite de 
l’amour qu’ils me donnent .» Son rôle, trois fois 
par semaine (une semaine sur deux)  : « Promener 
les chiens, leur parler…Je m’en occupe comme si 
c’était les miens, qu’ils soient pensionnaires ou rési-
dents. Je suis contente lorsqu’ils sont adoptés.» 

Jean-Marc Hortala (responsable du refuge)

« Une histoire familiale »
Avec Éric, son frère, Jean-Marc Hortala est un des permanents du refuge 
aussillonnais, qu’il a repris en 2004, à la suite de Geneviève Gavan, la respon-
sable d’alors : « Je suis venu, je ne suis jamais reparti. C’est devenu une his-
toire familiale. Je suis employé à plein temps, comme mon frère Éric. Nous 
soignons les animaux, entretenons les installations, assurons le partenariat 
avec '30 millions d’amis', la Fondation Brigitte Bardot. Durant vingt ans, il y 
a eu des hauts et bas. Le but est de sauver les animaux qu’on nous amène, 
parfois maltraités. Les replacer dans des foyers aimants est un bonheur.»

TÉMOIGNAGES
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Les travaux d’aménagement du boulevard de la Maylarié ont dé-
marré début janvier.
Il s’agit de la tranche 1 entre l’avenue de Toulouse et le boulevard 
F. Roosevelt.
Les réseaux humides seront remplacés, le réseau électrique et 
téléphonique sera enfoui et l’éclairage public totalement rénové.
Une voie douce de 3 m de large sera créée et la largeur de chaus-
sée ramenée à 5,90m
Les marchés ont été attribués aux entreprises Spie Batignolles 
Malet concernant les aménagements de voirie et Bousquet TP 

pour les réseaux humides.
L’enfouissement des réseaux et la rénovation de l’éclairage public 
seront réalisés par l’entreprise CEGELEC sous la direction du 
SDET 81.
Les plans d’exécution et les études préalables au démarrage des 
travaux sont en cours, les travaux ont démarré début janvier 
pour un an et seront réalisés sous route barrée, un itinéraire de 
déviation sera mis en place. Les accès riverains et professionnels 
de santé seront maintenus.

TRAVAUX

Le groupe immobilier 3F a 
engagé une nouvelle opéra-
tion de rénovation urbaine 
dans le quartier de la Falaga-
larié.
Les immeubles des Buttes , 
celui de la Falaise, de la rue 
Albert Camus, de la rue du 
Grand Pont et du cours de 
la Rougearié seront démo-
lis d’ici la fin du second tri-
mestre 2025.
Le bailleur a engagé les 
études afin de reconstruire 
40 logements aux Buttes ain-
si que dans le secteur Albert 
Camus et Jean Moulin.
 

BOULEVARD DE LA MAYLARIÉ

De son côté , la ville d’Aussillon va prochainement lancer des études afin de réaliser les estimations technique et financière pour la 
rénovation des aménagements des espaces publics situés dans les secteurs des futures constructions.

RÉNOVATION URBAINE
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ENTREPRENDRE / INVESTIR

des entreprises
Le tour

Depuis l’été 2020, l’équipe municipale va régulièrement à la 
rencontre des investisseurs qui ont choisi Aussillon. 
À ce jour, une trentaine d’entreprises ont fait l’objet d’une visite 
du maire et de ses adjoints. 
Créateurs d’emplois et de valeur ajoutée, les entrepreneurs 
sont une clé essentielle de compréhension des dynamiques 
d’un territoire et de son attractivité.
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ENTREPRENDRE / INVESTIR

DECONS-AUSSILLON 
L’entreprise de tri, recyclage et valorisation des déchets métalliques Decons, située rue 
de La Mécanique en ZI de La Rougearié, est un des 25 sites de collecte de la société 
basée en Gironde (Plan Médoc) et créée en 1969 par Bernard Decons.
Le responsable du site, Patrick Couerbe, a présenté aux élus aussillonnais le process 
de l’unité ; de la réception des déchets métalliques, jusqu’à leur expédition vers des 
unités de recyclage et de valorisation. 
Decons, qui a repris l’entreprise Gomez en 2021, prend en charge tous les déchets 
ferreux et matériaux non-ferreux issus des entreprises ou des particuliers. L’unité aus-
sillonnaise traite et revalorise des milliers de tonnes de métaux chaque année, tout en 
respectant les normes environnementales les plus strictes, certifiées ISO 14001. De 
fait, Decons contribue de manière significative à l’économie circulaire et à la réduc-
tion de l’impact des déchets sur notre environnement.

CONTACTS : 
DECONS
05 63 61 09 50
 Zone Industrielle De La Rougearié 2 rue Mécanique 
www.decons.fr

BALLE DE MATCH
Sylvain Cabrol, un Aussillonnais de 
45 ans a monté en juin 2023 une au-
to-entreprise de cordage de raquette 
de tennis et de badminton, « BDM », 
pour Balle de match. Le Castrais de 
naissance, qui a travaillé dans la res-
tauration et le bâtiment, a fait de sa 
passion pour le tennis une activi-
té qu’il compte développer. Sylvain 
propose le cordage aux membres des 
clubs de l’agglomération (dont le Aus-
sillon tennis club), sur les tournois 
de la région ainsi qu’aux particuliers. 
Il vend également du petit matériel 
(grips, balles…). « Je me déplace sur 
les tournois de la région ou à domi-
cile. A terme, j’aimerais acheter un ca-
mion pour pouvoir opérer n’importe 
où avec mon matériel. » Une sorte de 
«  food-truck », pour tennisman, que 
le papa de Titouan, également tennis-
man et titulaire d’un bac pro Com-
merce, aimerait développer avec son 
fils.

CONTACTS : 
BDM 
06 62 71 95 26
Sylvain.club.house@gmail.com
Facebook : Balle de Break
Insta : balle_de_break

PASSAGE DE RELAIS À LA CAVE
C’est un commerce emblématique de la ville 
qui va perdurer. La Cave, créée au 28 avenue 
de Toulouse par Gérard Abadie, a été acquise 
par Ophélie Luis. La jeune Aussillonnaise suc-
cède à Lindsey Yendle, qui a tenu le magasin de 
vente de vins et liqueurs (et petite épicerie) du-
rant une décennie. Le passage s’est fait en dou-
ceur. Lindsey m’accompagne dans cette transi-
tion. « Au départ, je ne suis pas une spécialiste 
du vin», a commenté Ophélie. «Mais j’aime 
beaucoup. Je vais travailler dans la continuité, 
en proposant toujours des vins régionaux et des 
spiritueux sélectionnés. » 
La reprise est effective depuis le 1er novembre. 

CONTACTS : 
La Cave
28 avenue de Toulouse Aussillon ; 
lacavewineshop.com
Contacts au 05 63 98 92 38 
ou contact@lacavewineshop.fr
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LA GRIFFE

Issue des courants de pensée de la démocratie participative et de 
l’éducation populaire, l’idée est évoquée  au sein du Conseil Na-
tional de la Résistance en 1944, mais ne verra pas le jour avant 
les années 1960. C’est en 1979, qu’est créé le premier CMJ « mo-
derne », en Alsace, à Schiltigheim. Aujourd’hui, il existe environ 
2500 conseils (pour 36000 communes en France). 

Leur mise en œuvre et leur fonctionnement sont souvent cal-
qués sur ceux des conseils municipaux (Élection ; débats ; durée 
de mandat de 2 ans) et concernent surtout des jeunes des classes 
primaires et des collèges, mais pas exclusivement. 

A Aussillon, un nouveau CMJ sera mis en place après des élec-
tions tenues début février 2025. Il sera composé de 9 élèves de 
primaire (CE2 ; CM1 ; CM2) issus de trois écoles, et de 6 collé-
giens issus de 3 collèges. Depuis sa création en 2010, l’animation 
est supervisée par l’élue en charge de la Jeunesse et effectuée par 
l’éducateur sportif municipal, Bruno Vidal.

Pour les grands adolescents et les jeunes adultes, c’est une autre 
structure qui prend le relais, le Conseil Local des Jeunes (CLJ) 

Dans les deux cas, le fonctionnement consiste pour l’essentiel à 
monter des projets.

Pourquoi est-ce important ? Selon le Journal des Maires « Un 
CMJ ne constituera un outil de démocratie participative et un 
lieu d’apprentissage de la citoyenneté que s’il permet une ren-
contre du pédagogique et du politique. La volonté politique 
d’un dialogue avec les jeunes doit donc être bien réelle : il s’agit 
de leur reconnaître un droit à l’interpellation, à ne pas être d’ac-
cord, à expérimenter et à prendre des initiatives. » 

Des exemples de réalisations. En 2022, le CMJ sortant a créé un 
calendrier éco-citoyen. En 2024, les jeunes ont conçu la journée 
sport-familles. Ces deux projets ont été lauréats des Trophées de 
l’engagement de l’Association des Maires du Tarn.

Quant au Conseil Local des Jeunes, il a préparé et conçu la soi-
rée musicale précédant le Festival Reflets & Rythmes 2024. En 
2025, les jeunes envisagent de renouveler ce projet et de créer 
une journée e-Sport, avec un tournoi de jeux-vidéo. 

« CMJ-CLJ »  
mode d’emploi...

Les Conseils Municipaux des Jeunes (CMJ) répondent aux enjeux d’éducation et de parti-
cipation citoyennes des jeunes à la vie de la cité.
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Votre rôle au sein de l’équipe muni-
cipale ? Je suis directeur du Pôle Édu-
cation et Vie Sociale et coordinateur 
du Programme de Réussite Éducative 
au sein de la mairie d’Aussillon ; le Pôle 
regroupe l’Espace de Vie Sociale, l’In-
formation Jeunesse, la Médiathèque, 
la crèche, les Accueils de Loisirs, le 
Conseil Municipal Jeunes, le Conseil 
Local Jeunes et les Conseils Citoyens.
 
Votre itinéraire  ? Après trois années 
dans l’enseignement à Mayotte et Pon-
dichéry (Inde), j’ai travaillé dans l’ani-
mation en passant des diplômes qui 
m’ont permis d’être directeur en accueil 
de loisir en école (ALAE/ALSH) puis 
coordinateur de projet éducatif territo-
rial (PEDT) à Aussillon de 2010 à 2017, 
puis sur la Communauté de Com-
munes des Coteaux du Girou de 2018 
à 2024, pour l’association Loisir Éduca-
tion & Citoyenneté Grand Sud.
 
Votre philosophie de l’action édu-
cative d’une commune  ? Aux côtés 
des autres partenaires éducatifs, une 

commune peut réellement piloter un 
projet éducatif en s’appuyant sur ses 
ressources locales pour répondre aux 
besoins identifiés. La commune met 
ainsi en place des dispositifs, des struc-
tures, des actions pour faire vivre les 
valeurs de la République (Liberté, Éga-
lité, Fraternité, Laïcité), permettre plus 
d’équité et apporter une dynamique lo-
cale afin de maximiser les chances des 
enfants et des jeunes de devenir des 
citoyens épanouis et engagés.
 
Votre expérience professionnelle 
la plus marquante à ce jour  ? Les 
projets partenariaux tels que Regards 
& Mémoires à Aussillon ou le Théâtre 
d’Aventures dans le Girou sont sans 
doute les deux expériences qui m’ont 
le plus marqué. Ces actions ont mis en 
vie un projet de cohésion sociale d’un 
territoire. Chacune a permis aux en-
fants, aux jeunes, aux familles de vivre 
des expériences riches de sens, de faire 
des rencontres, de s’épanouir à travers 
des actions socio-éducatives de qualité 
et donc d’en ressortir grandis.

YANNICK OLLIVIER : «LES JEUNES, CITOYENS ÉPANOUIS ET ENGAGÉS»

Adel Tlemsani,
20 ans, membre du CLJ depuis 2022
Suite à son 
e n g a g e m e n t 
au sein de la 
C o n c i e r g e r i e 
Solidaire. Il ré-
side à Aussillon 
et il a un appar-
tement à Albi 
pour ses études 
en BTS d’élec-
trotechnique. 
Sa motivation ? 
Organiser des 
é v é n e m e n t s , 
faire vivre sa ville. Meilleur souvenir  ? L’or-
ganisation de la scène ouverte de 2023 (Re-
flets & Rythmes). C’était une première fois, il a 
vraiment pris plaisir à organiser cette soirée, 
avec une bonne ambiance, de nouvelles ren-
contres.
Il souhaite désormais s’investir dans la créa-
tion d’une convention e-sport et proposer 
un temps fort autour des jeux vidéos et de la 
culture japonaise.

Thomas Mazel
Sa motivation  ? «  Ce qui a motivé 
mon engagement c’est d’essayer de 
rendre ma ville plus vivante par le 
biais d’actions diverses. Je voulais être 
acteur de ces projets avec d’autres 
jeunes de mon âge. Le projet le plus 
marquant ?« c’était la journée sports 
en famille car nous avons eu de très 
bons retours de la part des personnes 
qui ont participé. Les gens se sont 
bien amusés. »

Lilou Viens
Sa motivation ?«  Montrer que les jeunes peuvent autant 
s’investir que les adultes dans l’animation d’une ville, ren-
contrer de nouvelles personnes et tisser des liens. » 
Le plus marquant ? «c’était la visite de Trifyl. Parce que 
les gens pensent que les déchets se trient tous seuls avec 
des machines. Les gens dans ces usines font l’essentiel du 
travail. Pour avoir vu comment cela fonctionne, un grand 
bravo et merci aux personnes travaillant dans ce milieu . 
Expérience chouette et enrichissante. Merci au CMJ pour 
nous inciter à être un citoyen responsable et respectueux.  
Merci Bruno ! »

TÉMOIGNAGES
LA GRIFFE
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DOSSIER

à Aussillon
De l’Andalousie

À 16 ans d’intervalle, mai 2008 et mai 2024, Jean (85 ans) et Hugo Ruzafa (50 ans) ont 
réalisé le trajet entre leurs racines familiales à Vélez-Blanco dans le sud de l’Espagne et 
Hautpoul, où leurs ancêtres se sont installés dans les années 1920.

1 250 KM À VÉLO POUR LE PÈRE ET LE FILS

16



Chez les Ruzafa, Jean et Hugo, on ne badine pas avec les racines. 
Nés tous deux dans l’Hexagone (en 1939 et 1974), les Aussillon-
nais ont réalisé un exploit sportif à 16 ans d’intervalle : relier à 
bicyclette le berceau espagnol de leurs ancêtres et celui où ils se 
sont installés, il y a près d’un siècle. Et ce ne fut pas une mince 
affaire, puisque 1250 kilomètres séparent le village blanc de Vé-
lez-Blanco, province d’Alméria, et Hautpoul ! « Il y a longtemps 
que j’en avais envie. Je voulais faire ça en mémoire de papa et 
maman, émigrés en France en 1924 », se souvient Jean Ruzafa 
(85 ans), qui a effectué le périple avec André Ballesta (85 ans), 
en mai 2008. 
Les deux cousins germains n’ont pas suivi le même trajet que 
leurs parents, venus, pour la plupart en bus, pour chercher du 
travail dans la cité lainière. « Papa et maman se sont rencontrés 
au délainage de Guillou, où ils étaient hébergés dans des condi-
tions difficiles. »

Maria Ballesta (15 ans à l’époque) et Alonso Ruzafa (19 ans) se 
sont unis quelques années plus tard à Mazamet, puis se sont ins-
tallés à Hautpoul. Sur le piton rocheux, Maria et Alonso ont éle-
vé cinq enfants, dans l’ordre d’arrivée, Antoine, Léontine, Laure, 
Marie et Jean. 

Le benjamin du couple Ruzafa, habitant d’Aussillon, leur a ren-
du hommage à sa façon, au travers d’une épopée cycliste au long 
cours, remplie d’émotions, de paysages et de petites galères  : 
« Nous avons eu une météo épouvantable durant les neuf jours 
de route (et un jour de repos) », évoque Jeannot , adepte de la 
petite reine depuis l’enfance, embarqué sur un vélo avec 18 kg de 
bagages. « Heureusement, nous nous étions préparés en consé-
quence, avec des sorties pouvant aller jusqu’à 250 km ! Ce fut 
une belle aventure qui nous a marqués André et moi, fils d’An-
dalous et fiers de l’être. » 

Un voyage dans l’histoire pour l’ancien technicien TDF au Pic 
de Nore et l’ex-fromager qui a inspiré Hugo, le fils de Jean qui, 
seize ans plus tard, en mai 2024, a réitéré l’expédition, avec tou-
jours l’idée de marquer le souvenir de ses ascendants espagnols : 
« Je me l’étais promis pour mes 50 ans et pour célébrer le siècle 

de présence de ma famille à Mazamet » note Hugo, qui a uti-
lisé une machine un peu différente qu’en 2008 «  un gravel  », 
mi-route mi-VTT, avoisinant les 20 kg chargé, avec lequel il a 
parfois emprunté des pistes et chemins non goudronnés sur un 
tiers du trajet. « Je roulais essentiellement sur des voies secon-
daires, entre orangers et citronniers, mais j’ai fait 3 étapes dans 
des grandes villes (Murcia, Alicante et Valence) », pointe l’agent 
comptable de la mairie de Mazamet. «  J’ai notamment fait un 
crochet par le quartier Ruzafa de Valence », s’amuse Hugo, qui 
s’est infligé de gros entraînements dans la Montagne Noire pour 
être prêt, au printemps, à avaler les neuf étapes longues de 100 
à 170 km, avec des dénivelés positifs conséquents (14000 de D+ 
au total). 

Père et fils, s’ils n’ont pas suivi un itinéraire identique, ont 
franchi quelques endroits emblématiques, comme le fameux 
«  Puerto de Carrasqueta  » (près de Jijona), où Jean et André 
avaient subi une tempête… de grêle ! Comme un symbole, Jean, 
toujours alerte à plus de 80 ans, a tenu à effectuer une partie 
de la dernière étape du parcours aux côtés d’Hugo, grimpant 
Cabrespine et Pradelles comme au bon vieux temps. « Ce furent 
des moments magiques », savourent les deux cyclistes, unis dans 
la vie et sur le vélo.

Jean et Hugo Ruzafa lors de l’arrivée à Hautpoul en mai 2024.

DOSSIER
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À quelle époque et pourquoi vos grands-parents sont-ils arrivés 
dans le Mazamétain ? 
La première vague d’immigration du village de Vélez-Blan-
co (Andalousie) a eu lieu après la première guerre mondiale. 
L’Andalousie, à cette époque, était très pauvre. Le travail man-
quait dans les oliveraies, qui fournissaient l’essentiel de l’emploi 
de cette région du sud de l’Espagne. Mazamet, qui avait perdu 
beaucoup de ses habitants dans le conflit, avait besoin de main 
d’œuvre pour ses délainages et ses mégisseries. Il est difficile de 
savoir qui des industriels ou des Espagnols a fait le premier pas, 
mais, en quelques années, plusieurs centaines de personnes de 
Vélez-Blanco ont pris la direction de Mazamet. Une filière s’est 
créée avec parfois des allers-retours. 

Comment l’intégration de vos grands-parents s’est-elle réalisée ? 
Mes grands-parents sont arrivés à Mazamet en 1924. L’intégra-
tion a été compliquée au début, tant les différences de climat, 
d’environnement et de mode de vie étaient grandes. Mamie a 
eu du mal à se faire aux couleurs des usines. Pour elle qui vivait 
dans un « village blanc » et ensoleillé, tout était gris. Plus tard, 

en tant qu’immigré, mon grand-père a été forcé d’aller travailler 
dans les mines ariégeoises durant l’Occupation. Certains Espa-
gnols sont d’ailleurs repartis en Andalousie. Mes grands-parents 
ont fait le choix de rester et se sont parfaitement intégrés.

Pourquoi se sont-ils établis à Hautpoul ? 
Le village était proche des délainages, où ils ont d’abord été hé-
bergés dans des conditions difficiles. Puis, ils sont « montés » à 
Hautpoul, louant puis achetant une maison. Les Mazamétains 
étaient peu nombreux à vouloir y habiter dans les années 1920-
30. Papi et Mamie s’y sont construits un foyer et une famille, 
où cinq enfants sont nés. Mamie a eu l’intelligence d’apprendre 
en premier le patois local, puis le français. Avec la maîtrise des 
deux, elle s’est intégrée plus facilement. Avant cela, la langue 
était un frein à leur intégration. Elle en a beaucoup souffert, 
jusqu’à ne pas parler espagnol à ses petits-enfants pour qu’ils ne 
connaissent pas les mêmes handicaps. 

Que sont devenus leurs enfants ? 
Les cinq enfants, dont mon père, se sont fondus dans la vie haut-
pouloise, puis mazamétaine, grâce à leur travail et leur faculté 
d’adaptation. Mon oncle Antoine fut même vice-président de 
l’UVM (Union vélocipédique mazamétaine). Chacun a fait sa 
vie dans le bassin, notamment à Aussillon. À Vélez-Blanco ne 
restent que des cousins descendants de sœurs de mon grand-
père, dont Antonio C. (82 ans), José P. (64 ans) et leurs enfants, 
à qui j’ai rendu visite lors de mon périple à vélo.

DOSSIER

HUGO RUZAFA

Auteur d’un mémoire de maîtrise d’histoire contemporaine 
sur «  la vie d’une famille d’immigrés espagnols à Maza-
met » (1997, 298 p), l’Aussillonnais revient sur les rai-
sons et les conditions de la venue de ses grands-parents 
dans notre bassin.

Migrations économiques, au début du siècle dernier, 
puis au début des «  trente glorieuses  » en France 
(1945-1973), ou politiques, après la guerre civile 
en Espagne (1936), la bourgade andalouse de Vé-
lez Blanco a contribué à la richesse de notre « mel-
ting-pot » local, aux côtés d’autres villes ou régions 
espagnoles. 

La langue,
vecteur d’intégration

En savoir plus sur Vélez-Blanco : 
andalucia.org/fr/velez-blanco
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CULTURE & PATRIMOINE

Présentée aux Journées Européennes du Patrimoine, l’exposi-
tion comporte une dizaine de panneaux et de plans, dessins, 
correspondances et documents d’époque qui retracent l’histoire 
de l’église, des origines à nos jours. Elle est présentée en accès 
libre au sein de l’église aux heures d’ouverture. 

On y apprend que des «paroissiens organisaient des dévotions 
au Sacré Cœur de Jésus du temps de la première guerre mon-
diale…» Ou, plus loin, que durant le second conflit planétaire, 
les paroisses de Mazamet et d’Aussillon avaient formé un vœu: 
«Si Mazamet est épargné de la barbarie, il sera construit une 
église dédiée au Sacré Cœur.»

Le souhait est devenu réalité quinze ans après la fin de la 2e 
guerre mondiale, sur un terrain acquis en 1919 par un groupe 
de mécènes locaux au lieu-dit Bonnecousse, commune d’Aussil-
lon. Un premier projet ébauché par Don Odilon Hitier, moine 
d’En Calcat, en 1946, était resté au stade des fondations. Il fut 
confié ensuite à Joseph Belmont, à charge pour l’architecte élève 
de Jean Prouvé de «réutiliser les fondations et de proposer un 
«projet économique.»

En 1960 est inauguré un bâtiment résolument moderne et no-
vateur, où l’architecte s’est impliqué jusque dans le choix des 
tentures, du mobilier, des statues (dont « la vierge à l’enfant », 
œuvre de l’épouse de Joseph Belmont), des dalles... Simone 
Prouvé, artiste tisserande et fille de Jean Prouvé, y a réalisé une 
grande tapisserie représentant la Création, et le maître-verrier 
et peintre Henri Guérin de magnifiques vitraux autour du bap-
tistère. 

L’exposition suit le cheminement de la conception à la réalisa-
tion de l’église par l’architecte en lien avec la cheville ouvrière du 
projet, l’abbé Raynal, qui a pesé de tout son poids pour la réali-
sation de cette église, unique et extraordinaire. La construction 
est non conventionnelle, notamment sa « toiture parapluie », en 
acier et bois, soutenue par des piliers en métal et non par des 
murs porteurs, ou encore son clocher installé en 1962 à l’exté-
rieur, sur une butte.

Son originalité et son architecture ont valu à l’église du Sacré 
Cœur de Bonnecousse d’être inscrite à l’inventaire des Monu-
ments Historiques en 2001. (Le château du Thoré, inscrit en 
2007, est l’autre monument historique d’Aussillon).  

Il faut d’ailleurs rendre hommage aux bénévoles de l’association 
présidée par Alain Houlès, qui ne ménagent pas leur énergie 
pour faire vivre ce patrimoine culturel.

Une exposition
pour l’Histoire

Inscrite en 2001 à l’inventaire des monuments historiques, l’église conçue par l’architecte 
Joseph Balmont en 1959 (inaugurée en 1960), fait l’objet d’une exposition très complète, 
réalisée par les bénévoles de l’ASCA (Association culturelle de sauvegarde et d’animation de 
Bonnecousse). Le président Alain Houlès nous a guidés lors de la visite.

ÉGLISE DU SACRÉ-CŒUR DE BONNECOUSSE

EN SAVOIR PLUS 
Association culturelle de 
sauvegarde et d’animation 
de Bonnecousse (ACSA)

Président : Alain HOULES, 
23, rue des Écoles
Tél. : 05 63 61 89 77.
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Retour en images sur les événements du second semestre 2024 dans la commune.

… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES…  EN IMAGES…  EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES…  EN IMAGES…  EN IMAGES… 

ÇA S’EST PASSÉ À AUSSILLONEN IMAGES

Les jeunes Aussillonnais soignent leur forme Fête du Sport à la salle Costis

Fête du Parc avec Fabian Ordoñez

Inauguration du parcours street art

Ouverture des JO

Les Médiévales
Le trail des écoliers

Fanfares sans 
frontières sur le marché
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… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES…  EN IMAGES…  EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES… EN IMAGES…  EN IMAGES…  EN IMAGES… 

ÇA S’EST PASSÉ À AUSSILLON EN IMAGES

Inauguration des agrès
de street workout

Randonnée nocturne

Trail de la Passerelle

Reflets et Rythmes Marché de Noël

Rencontres d’été

Georges Vidal  
à la Médiathèque
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La question qu’on vous a posée mille fois : pourquoi K, et 
pour quoi KeatBeck ?
KeatBeck sont mes deux papas artistiques ; Buster Kea-
ton le roi du burlesque et Samuel Becket un drama-
turge Irlandais que j’adore ; les deux se complètent bien 
puisque nous sommes une compagnie de vidéo et de 
danse.  K est un personnage de roman que mes parents 
adorent et tout le monde m’appelle K depuis 40 ans 

A combien d’éditions du programme Rencontres avez-
vous participé  ? Comment votre compagnie a t-elle dé-
couvert Aussillon ?
Trois ou quatre participations en été, en automne et 
une fois peu de temps avant Noël. Je travaille depuis 8 
ans avec l’Association Départementale pour le Dévelop-
pement des Arts (ADDA) du Tarn, Thierry Morlet est 
pour moi un mentor ; avec Nathalie Auboiron, chargée 
de mission danse, ils m’ont présenté à la ville d’Aussillon

Les jeunes participants à vos ateliers les ont-ils vécus 
comme une parenthèse ou bien comme le premier pas 
vers une pratique ? 
Je dirais un peu des deux. La grâce sans lendemain, c’est 
un truc important dans nos ateliers, profiter du présent. 
Si on n’est pas dans le présent, on n’arrive pas à danser 
avec conscience. L’art du présent, surfer sur le présent, il 
y a cette notion de savourer ce qu’on est en train de vivre, 
d’être acteur. Sur le long terme, comment vais-je donner 
des clés pour mieux se comprendre et comment chacun 
peut être acteur de son corps et de son territoire sans 
moi. Chacun a sa pratique du corps et du territoire avec 
le but de découvrir des nouveaux lieux, comme la forêt 
nourricière de la commune.

Avec votre expérience, et votre attachement au rôle social 
et sociétal de la danse, comment évalueriez-vous la por-
tée de vos ateliers aussillonnais ? 
Le nombre de participants, c’est déjà un premier indi-
cateur du travail de médiation réalisé par les équipes 
du Pôle Éducation et Vie Sociale. Seul, je ne fais rien, 
si on travaille en équipe on va aller beaucoup plus loin. 
Le nombre de vues et de like sur les réseaux permet de 
calculer. Pour la partie qualitative, je regarde d’où on 
part et où on va, c’est très important dans le projet. On 
part chacun d’un point (social, philosophique, dans son 
corps…). Il y en a qui n’ont jamais dansé, qui n’ont ja-
mais fait de la vidéo, qui n’ont jamais chorégraphié, qui 
ne sont jamais allés en forêt, qui ne se sont jamais vus sur 
grand écran et tout ceci est vécu durant cette semaine. 

CULTURE & PATRIMOINE

Le Sens et l ’Essence
Entretien avec K Goldstein, Fondateur de la Compagnie KeatBeck.
Lors des Rencontres d’Automne, nous avons pu partager avec K Goldstein 
son expérience et son ressenti des enjeux sociétaux et sociaux de la danse, 
et de ce qu’il a accompli à Aussillon.

RENCONTRES & DANSE

(Lors des Rencontres d’Automne, la Ville d’Aussillon a également pro-
posé un temps de breakdance avec la Compagnie Surprise Effect). 

A ce jour, quel est le lieu, le 
moment ou la situation qui 
vous a le plus marqué ? Appré-
ciez-vous les interactions avec 
notre environnement urbain? 
Jusqu’à maintenant, avant 
d’aller en forêt, le fait de re-
trouver les enfants chaque 
année, c’est très fort. Je vois 
le développement du rap-
port à son corps, à sa créati-
vité, sa liberté d’expression et 
c’est très fort pour moi. Les 
fresques sont très inspirantes, 
le street art à Aussillon est 
très représentatif de ce lieu. 
On va essayer de tourner 
devant, le décor est parfait.
Le décor permet de faire voir 
Aussillon autrement.

Comment vous situez-vous par rapport au hip-hop, à la break dance, 
la salsa, la bachata, le djazzé... ? 
Où se situe l’énergie de la danse chez les jeunes d’aujourd’hui ? Notre 
prisme est celui de la danse contemporaine. Ça veut dire la danse 
d’aujourd’hui, on aime beaucoup le côté métissage, le mélange des 
différentes influences. Comment transformer le quotidien en danse.
[Rire, c’est intense vos questions !]
Il y a de nombreuses jeunesses et je ne peux pas répondre pour eux. 
L’énergie de la danse chez les jeunes devrait se situer dans la liber-
té et l’imaginaire. C’est notre bataille au quotidien dans le sens où 
la liberté d’expression est vraiment en danger et l’imaginaire et la 
créativité peuvent très vite tomber dans un automatisme. L’objectif 
serait : je peux être libre de danser dans l’espace public à ma façon. Il 
faut vraiment le réveiller chez les jeunes. 

On parle beaucoup « d’intergénérationnel » : la danse s’y prête ? 
Complètement. La danse réveille des valeurs citoyennes fortes. La 
liberté d’expression, la cohésion, le courage, la persévérance, l’égalité 
et donc le contact avec des seniors en les réunissant avec les plus 
jeunes renforce et démontre l’importance de ces valeurs par la danse.

Un atelier java ou paso-doble en 2025 ?
Et non [rire]. Un atelier danse et... arbres. Préparez vous ! La danse 
des arbres arrive !
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Depuis ces 3 dernières années, vous avez «  franchi le pas  » en 
créant votre entreprise, autour de votre compétence de prépara-
teur sportif et de coach santé  : avec le recul, quel est votre état 
d’esprit aujourd’hui , en tant qu’investisseur et entrepreneur ?
En fait, cet espace sportif et de bien-être est plutôt le dévelop-
pement et la suite logique de l’entreprise que j’ai créée en 2017, 
avec une clientèle déjà constituée au Centre Hospitalier Inter-
communal, dans des MJC ou auprès de particuliers. Le fait de 
disposer de cette infrastructure aménagée a réduit les coûts et le 
temps de transport, et apporte un meilleur service à ma clien-
tèle. Avec désormais une centaine d’abonnés, issus de clients qui 
m’ont suivi, d’associations qui utilisaient auparavant cet espace 
et qui sont revenues, et des écoliers de Bout-du-Pont-de-l’Arn, 
j’estime que nous avons atteint les objectifs de la 1ère phase du 
business-plan. On vise maintenant 120 abonnés. Au-delà, c’est 
le modèle de fonctionnement quasi -personnalisé qui devrait 
évoluer. Cela demande réflexion. 

L’outil, tel qu’il était conçu auparavant, n’était pas viable éco-
nomiquement. Comment avez -vous construit une offre attrac-
tive ? Est-ce que la demande est bien présente ?
L’offre est construite sur des tarifs clairs et raisonnables, la 
qualité des professionnels qui interviennent, la disposi-
tion sous un seul toit de plusieurs outils, dont la piscine, 
et le choix de séances en petits groupes de 6 personnes 
au maximum. C’est ce mix qui fait la qualité de notre 
offre. Et oui, la réponse des abonnés a été très satisfai-
sante. Les rénovations, avec un espace accueillant et 
modernisé, ont complété la démarche. L’idée, c’est que 
nos abonnés se sentent bien et « comme chez eux » à 
EM Coaching, avec un accompagnement discret, évo-
lutif, adapté et efficace. 

S’agissant de l’offre en santé, travaillez-vous avec des profes-
sionnels qui vous adressent des patients ou utilisent vos instal-
lations ?
 J’ai moi-même une expérience et une qualification en rééduca-
tion fonctionnelle, que je pratique. Des contacts sont en cours 
avec des kinésithérapeutes afin de compléter notre offre. 

Quel est selon vous l’avantage comparatif de votre structure par 
rapport à d’autres salles de sport ?
Nous sommes les seuls dans un vaste rayon à offrir un espace 
aquatique chauffé et aménagé, un suivi personnalisé par des 
professionnels qualifiés des utilisateurs, en fonction de leurs 
besoins, qui vont d’une approche thérapeutique, à une de-
mande d’activité physique de bien-être, jusqu’à la recherche 
de la performance, par exemple pour les coureurs de trail ou 
d’ultra-trail. Nous pouvons également travailler avec des clubs 
sportifs, lorsque des préparations 
spécifiques sont requises, ou 
des récupérations. 
La plupart des salles de 
sport proposent plutôt 
des possibilités de pra-
tiques individuelles. C’est 
un créneau différent.

Mounir El Jaghmati  

Mounir El Jaghmati  
EM-Coaching 
Centre sportif, 6 boulevard Léo Lagrange 
81200 Aussillon
Mail : emcoaching81@gmail.com
Site : complexe-emcoaching.fr/

CENTRE SPORTIF EM-COACHING
Mounir El Jaghmati, dirigeant d’ EM Coaching, ancien joueur de rugby à XIII, préparateur sportif 
diplômé, a repris le site de la piscine pour le réaménager et démarrer ses activités en janvier 2024, avec 
une offre de bien-être, de piscine et de fitness dispensée par des professionnels qualifiés. D’un déficit 
public, la situation a évolué vers une activité privée, de l’investissement et de l’emploi sur la commune.

L’idée, c’est que nos 
abonnés se sentent 
comme chez eux
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AUSSILLON, VILLE ACTIVE ET…   SPORTIVE

Examen  réussi
Le Conseil National des Villes Actives 

et Sportives a créé le label 
« Ville Active et Sportive » en 2017.

Pour sa première candidature en 2024, Aus-
sillon fait partie des lauréats avec le niveau 
deux lauriers (sur quatre), et rejoint  le club 
des 700 villes françaises qui portent des ini-
tiatives, des actions, des politiques sportives 
cohérentes et la promotion des activités phy-
siques accessibles au plus grand nombre, tout 
au long de la vie. 

Récompenser et encourager les communes 
qui innovent et soutiennent le sport pour tous 
les citoyens et les citoyennes est au cœur de la 
démarche de la création du label « Ville active 
et sportive ». 

C’est Bruno Vidal, agent en charge de l’ac-
compagnement sportif et du Conseil Munici-
pal des Jeunes, qui a constitué le dossier des-
tiné à convaincre le jury. Les éléments - clés 
de langage :

Lorsqu’un
problème devient

ANCIENNE PISCINE

une solution...

Le coût d’entretien d’une piscine pour une commune est supé-
rieur à 1000 €/m², dont 60% de frais de personnel et la tarifica-
tion, désormais généralisée (comprise entre 160 et 350 € pour 
un abonnement annuel) ne couvre que 20% des coûts de fonc-
tionnement. 

En 2018, le rapport annuel de la Cour des Comptes titrait 
déjà : « Les piscines et centres aquatiques publics : un modèle 
obsolète. » 

Au fil du temps, le déficit structurel qu’entraînait l’exploitation 
par la commune est devenu rédhibitoire, de l’ordre de 100 000 € 
par an.   
En 2020-2021, plutôt qu’une démolition complète, envisagée à 
un moment, c’est la vente du bassin couvert et de ses annexes à 
un investisseur qui a été privilégiée, afin de préserver l’outil et 
l’activité. 

L’ancien bassin extérieur est désormais réaménagé par la com-
mune en espace de street work-out (agrès) qui connait un réel 
succès.  

Créée dans les années 1970, la piscine 
municipale d’Aussillon fonctionnait 
sur un modèle - courant à l’époque, 
mais abandonné depuis - de service 
gratuit. 
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Quelles sont vos fonctions au sein des ser-
vices municipaux ? 

Au départ, éducateur sportif munici-
pal. Aujourd’hui, intégré au Pôle Édu-
cation, les missions se sont étoffées : 
plannings des installations sportives, 

budget, tenue des équipements spor-
tifs, veille réglementaire et technique, lien 
avec les partenaires (clubs et institutions). 
Parallèlement, j’assure l’animation du 
Conseil Municipal des Jeunes.

Quelles sont les qualités d’un bon dossier pour 
obtenir le label ? Le dossier doit être complet 

et véridique : descriptifs, chiffres, une revue de 
presse sur les  dynamiques sociale, spor-

tive et culturelle de la ville... L’objectif 
principal est de mettre en évidence le 
projet sportif et culturel: état des lieux 
sportifs, politique sportive et innova-
tions. 
L’essentiel, c’est de convaincre le jury 
de la réalité et de la persévérance de 

notre  engagement. Le la-
bel est exigeant, il ne tombe 
pas du ciel. Aussillon pos-
sède des atouts  indéniables 
autour du sport pour tous. 
Le dynamisme des clubs, la 
motivation des bénévoles (sans qui rien 
ne serait possible), le palmarès des champion(ne)
s, mais aussi l’inclusion d’athlètes avec un handicap 
physique, ou ceux du sport adapté, et les actions en 
direction des personnes parfois éloignées du sport 
témoignent de notre engagement.  

Et la suite ? 
Pour notre première participation, nous sommes 
passés près des 3  lauriers... A l’avenir, nous met-
trons l’accent sur les nouveaux sports (comme le 
street  workout ou le basket à 3x3), les pratiques 
innovantes, le lien culture-sport (Danse), les actions 
de citoyenneté, tout en valorisant les spécificités du 
territoire (Parcours Nature, sentiers de randonnées, 
sport/santé, mobilité, pistes cyclables, tourisme, 
etc.).

AUSSILLON, VILLE ACTIVE ET…   SPORTIVE

BRUNO VIDAL 
ANIMATEUR SPORTIF MUNICIPAL

Examen  réussi !
l Nos infrastructures avec le magnifique 

stade René-Carayol, ses installations 
annexes (tennis, piscine couverte 

privée, salle Costis) complé-
tées désormais par l’espace de 
street workout et une toute 
nouvelle  piste de saut en lon-
gueur pour l’athlétisme, mais 
également les city-stades, le 

dojo de La Falgalarié, et les par-
cours de randonnée pédestre ou 

VTT. 

l Le poids des clubs et des licenciés, 
grâce à l’action des bénévoles, qu’il 

s’agisse d’athlétisme, (Étoile Sportive 
Aussillonnaise) de rugby, de football, 

de sports de combat, de natation.

l un engagement collectif de long terme qui a 
permis à des sportifs de haut niveau de s’affir-
mer individuellement comme Kader Klouchi, 
Samy Benchamma,  Nicolas Jalabert, Mahmoud 
Noui, Camille Defer, Angela Cabral...

l la création d’un groupe d’ambassadeurs du 
sport, avec une attention particulière accordée 
au sport adapté et au handisport.

l la création avec Mazamet du Trail de la Passe-
relle UTMB Index.

l l’existence d’un Pass Sport pour faciliter l’ins-
cription des jeunes gens en club.

Prochains objectifs : travailler mieux et plus afin 
d’atteindre les niveaux 3 et 4 lauriers.

SPORTS
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Vents mauvais en Montagne Noire
Le Conseil Municipal du 16 octobre a donné un avis positif sur l’implan-
tation de 5 éoliennes sur la commune de Boissezon. Ausssillon commune 
située dans un rayon de 15km du projet était obligatoirement consultée et 
ne pouvait rester indifférente à la transformation de son environnement.
Le dossier présenté remonte aux années 2014/2015 et s’ingénie à démon-
trer que l’impact sur notre Montagne Noire sera faible voire inexistant : la 
pipistrelle (chauve-souris) n’étant que peu dérangée...
Tout part d’un constat que l’on peut partager ou pas : le réchauffement 
climatique d’où découle une envie existentielle : il faut sauver la planète...
donc il faut assumer des objectifs fixés par l’Europe, l’Etat, le parc  Régio-
nal du Haut Languedoc en matière d’utilisation d’énergies non fossiles et 
notamment l’énergie éolienne qui est réputée propre et renouvelable 
Sauf que sa mise en oeuvre n‘est pas très écologique quand on réfléchit 
où et par qui sont fabriquées les éoliennes - engagées dans une course au 
gigantisme - comment les démanteler après usage et à quel prix.
Sauf que c’est une énergie intermittente non stockable et surtout  forte-
ment subventionnée par l’Etat  ou plus précisément par chacun d’entre 
nous (regardez votre facture à la ligne EDF CSPE/accise/impôt indirect 
sur l’électricité)
S’agissant du parc éolien de Boissezon d’une puissance de 12MW on parle 
de 6 aérogénérateurs de 125m de haut, soit 6 plateformes de montage et 
de maintenance, un poste de livraison et plus de 2 km de voiries à créer.
Il intervient dans un environnement déjà saturé avec 34 sites proches 
(dans un rayon de 15 km) totalisant 181 éoliennes en projet ou en fonc-
tionnement.
Sa finalité est donc avant tout d’apporter une manne financière à la com-
mune de Boissezon  ainsi qu’aux sociétés et particuliers qui vont porter le 
projet.
Désolé mais nous qui vivons sur ce territoire mesurons concrètement la 
réalité de cette politique énergétique dogmatique de l’éolien industriel que 
nous léguerons à nos successeurs. 
En matière de politique énergétique comme sur bien d’autres sujets une 
partie de nos concitoyens quand ils ne sont pas dans le déni préfèrent re-
garder ailleurs...
A tous nos concitoyens : Bonnes fêtes de la Nativité.

AUSSILLON AUTREMENT 20/11/2024

■

® Groupe minoritaire® Groupe majoritaire
Chers Aussillonnais,
Alors que nous venons de tourner la page de cette année 2024, notre en-
vironnement national et international continue d’évoluer rapidement. 
Les bouleversements politiques que connaît la France sont le reflet 
d’une société en quête de repères. Le paysage politique se redessine, et 
avec lui, les équilibres que nous devons défendre.
Dans ce climat d’incertitudes, notre commune d’Aussillon, comme les 
36 000 autres communes de France, continue de jouer un rôle essentiel. 
C’est ici, au niveau local, que la République prend corps de la manière la 
plus concrète et la plus proche de nos concitoyens. 
Notre rôle, en tant que majorité municipale, est de préserver et de faire 
vivre les valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité qui nous unissent, 
tout en restant attentifs aux défis de demain.
Face aux tensions, notre réponse reste la même : le dialogue et l’ac-
tion locale
Des idées de repli identitaire et de xénophobie se diffusent ici ou là, non 
seulement en France, mais aussi dans toute l’Europe. Ces mouvements, 
souvent basés sur la peur de l’autre et l’intolérance, prônent des solu-
tions simplistes à des problèmes complexes. Nous refusons ces dérives. 
À Aussillon, nous restons fermes sur nos principes : laïcité exigeante, 
ouverture mesurée et tolérance raisonnée. 
Notre communauté est solide et riche de ses diversités et d’un consen-
sus autour des valeurs républicaines. Nous croyons fermement que c’est 
par le respect mutuel et le dialogue que nous construirons une société 
plus juste et plus forte.
Le dialogue, bien sûr, ne doit jamais signifier faiblesse. Il nous incombe 
aussi de garantir la sûreté de nos concitoyens, car c’est la condition 
même de l’exercice de leurs libertés. Une société qui protège est une 
société qui permet à chacun de s’épanouir et de participer à la vie col-
lective. 
C’est cette vision d’une République protectrice et inclusive que nous 
défendons.
Investir dans l’avenir tout en restant réalistes
Sur le plan local, nous continuons à investir dans les projets qui amélio-
reront le quotidien des Aussillonnais tout en maîtrisant nos dépenses. 
La nouvelle école du Val ou les travaux du boulevard de la Maylarié sou-
lignent notre volonté d’adapter notre ville aux besoins de ses habitants, 
en veillant à un usage responsable des deniers publics.
Le succès des événements sportifs et culturels, comme le Trail de la 
Passerelle, le festival Reflets et Rythmes, les Médiévales, les concerts 
du Parc et de la St André  et des Troubadours, à Aussillon-Village, té-
moigne de la vitalité de notre commune. 
Un engagement pour une République solidaire et humaniste
Nous restons déterminés à œuvrer pour le bien commun, à construire 
une ville qui reflète ces idéaux républicains et qui ne cède en rien à la 
peur et aux divisions. C’est ensemble, en nous appuyant sur ces valeurs, 
que nous continuerons à faire d’Aussillon une ville dynamique, tolé-
rante et ouverte.
Nous vous souhaitons une belle et heureuse année 2025, pleine de réus-
site, de paix et de moments de partage.

L’équipe du groupe majoritaire
Aussillon Ensemble

■

TRIBUNE LIBRE

10 rue Victor Hugo
81 200 MAZAMET
Tél. : 05 63 61 16 07
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NAISSANCES

• Juillet-Août-Septembre 2024

Laysson, Alexandre, James, David, Fa-
vien, Pedro GOUDOT LEMAN

Moussa OUFRID

Havin, Nisa KIZILKAYA

Ayla EL MALLALI

Armand, Jean, Sébastien PONTIER

Léonie EGENSCHWILLER

Malone, Maxime, Antoine COUBÈS

• Octobre – novembre – décembre 2024

Meliyaah Hadhurati HAMADA OUSSENI

Matthias  DA SILVA LOUREIRO

Julia, Isabelle, Krystine SADAUNE

Asian SELEK

Lyzio, Kenzo, Kélio DARBY

Inaya TENA-TOILIBOU

Tessa, Mélanie BABEAU

Héliam, Paul, Arthy RAVASIO

etat-civil

MARIAGES

• Juillet-Août-Septembre 2024

Florence MEURICE  
et Franck FORTANIER

Marie-Ange GRANDCLAUDE  
et Frédéric LEFEBVRE

Nathalie SICARD  
et Samuel TRACANELLI

GOUDRONNAGE Particulier et Public
TERRASSEMENT

TRAVAUX PUBLICS
DE LA MONTAGNE NOIRE 

Benoît BESSIERE
Gérant

24, rue de l’Artisanat - 81200 AUSSILLON • 09 74 56 34 99
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